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Д *Я DEMANDE
nier ou Une cuisinière, 
srvante pour travail gé- 
resser au CHATEAU 
mundston, N.B.

I Cartes d’Affaires il lliii.AlÀÀÂlAlA

AU FOVER
ГТТТГТТТТТГ » ТТТТГГГТТ

î-î

t Pre. quar. le 8, à И 
Pleine lune, le 16 à 
Der. quar. le 24, à 0 
Nou. lune, le 30 à 41

Om.

*Tf. DwM Tmofe |ATL, p. -s- щ?Л
coi^True. M.-D. CORMIER I

&IPrm I BA
Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I

l^toundjtojO^aJ iMmundj^^^J

VOCATSH 
ES DE PAIX)
:z sans doute besoin de 
'Actes de Vente, dTnr- 
et de billet* promts- 
us pouvons vous les 
n prix raisonnable. De.

PETES RBLIOI 
ljD.jlIeap. Pâques]1
2 L. S. Athanase, doct.
3 M. Invention de la Ste-Cr
4 M. Sol. de S. Joseph.
5 J. S. Pie V. pape. _
6 V. S. Jean dev. la porte lai
7 S. S. Stanislas, mart 
^|b.| lle ap. Piques. У
9 L. S. Grégoire, doct. ‘

10 M. S. Antonin, év.
11 M. S. Mamert, év.
12 J. S. Nérée, m.
13 V. S.. Servais, év.
14 S. S. Pacôme, abbé.
ТЩ IVè ap. Pâq 
161 L. S. Ubald, év.
17 M. S. Pascal Baylon, conf.
18 |M.| S. Venant, m.
19J. S. Pierre Célestin, cool,.
20 V. S. Bernardin de Sienne.
Uni» ^oseif'conf-
22 D.| Ve ap. Pâques.
23 L. Roga.—S. Didier,
21 M. Roga.—SS. Donat, et Rog.
25 M. Roga.—S. Mad.Soph.Barat
26 J. Ascen.—S. Philip, de Néri.
27 V. S. Bède le Vénérable.
28 S. S. Augustin, év. 

dans

JE‘WAP LEVE
TROP TARD

Priera du Soir« GAGNON . .Pierre a douze ans, Consague
en a dix et Marc neuf.

Pierre est déjà un petit homme, 
Gonzague un petit philosophe, 
Marc reste toujours un bon pe­
tit diable très malcommode.

Un jour, après avoir entendu un. 
sermon sur la communion fréquen 
te, Pierre. Gonzague et Marc sont 
venus me voir et nous avons fon­
dé une Ligue Eucharistique. Ils 
m'ont élu... par acclamation leur 
président d’honneur 1

Une semaine après, je les ren-, 
contre :

(Bonjour, mon Père.
—Bonjour, mes petits ligueurs. 

Et les communions?
—Moi, mon Père, j’ai manqué 

une fois, dit Pierre.
—Moi quasi,une fois,avoua Gon 

zague.
—Moi, dit Marc un peu confus, 

trois fois...
Et la raison : toujours la même: 

maman ne m’a pas réveillé,... et 
je m’ai levé trop tard 1

Alors pour renouveler l’ardeur. 
de mes bons et bruyants petits é- 
lèves, je leur raconte cette admi­
rable histoire que j’ai trouvé dans 
les Relations de Chine,et que j’a­
vais notée spécialement pour eu»

C’était le jour de Noel, ’an der­
nier, près de la ville de ShangHai.

Elisabeth, une gentille petite 
Chinoise de sept ans et Barthéle­
my, un beau petit Chinois de six 
ans, communiaient pour la premi­
ère fois. Ce qu’ils en contèrent de 
naives chose, au petit Jésus !et ce 
que le petit Jésus leur en conta ! et 

firent des promes-i

É Avocat b

I J.-E. MICHAUD
Bureau: rue St-Françoia,!
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îARRETIER Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 

Oculiste

ce à toute heure.

L’ombre se répand sur la terre.
Le dernier reflet de lumière 
S’éteint dans les brumes du soir,
Mais au travers de la fenêtre 
L’une après l’autre on voit paraître 
Les étoiles dans le ciel noir.
On n’entend que la voix lointaine 
Des rainettes, et la fontaine 
Qui ruisselle dans son bassin ;
Et dans cette paix si profonde,
Le seul écho qui lui réponde 
Est une orfraie au bois voisin.
Agenouillé devant ma mère,
Le petit Jean fait sa prière.
Il hésite, et dans son oeil bleu,
Coupant aa phrase commencée,
On voit briller une pensée......
“Maman, J’aime bien le bon Dieu.
“Crois-tu que j’ose lui dire?”

, Sa mère se prend à sourire,
L’embrasse, et lui répond : “Tu le peux.” 
Alors, d’une voix assurée,
La figurç tout éclairée,
Jean recommença tout joyeux.
—“P*1," bon Dieu, je te remercie 
Et je t’aime beaucoup, beaucoup,
Car la campagne est si jolie,
Et je suis si content de tout.
“Maman dit que tu les a faites,
Ces fleurs que j’aime tant,
Les arbes, et toutes les bêtes 
Qui vivent si joyeusement.
“La mouche noire qui bourdonne, 
L’oiseau qui sautille si gai,
Et c’est toi. Dieu, qui me donne ~ 
Mon lait, mon pain, tout ce que j’ai.
“Mes jouets qui sont dans l’armoire,
Mon lit blanc où l’on dort si bien !....”
Il cherche encore dans sa mémoire 
Surpris de ne trover plus rien.
Enfin sdn oeil blille et questionne:
—“Est-ce Je bon Dieu qui me donne, 
Dis-le moi , ma maman aussi?”
Sur son coeur sa mère le 
Et lui répond, émue et fière :
“Disons-lu tous les deux: Merci!”

St-Quentin, N.-B.
n.

St-Bacile,K VENDRE N.-B.

et terrain appartenant 
illiam Dastou dans la 
nundston, à vendre à 
é. S’adresser aux reli- 
; l’Hôtel-Dieu de St- 
r plus amples inforraa- 

j.n.o.gr.

SS^Téi. ÀLtporte ICayier-P. S TéL: 46■ CLAIR, N.-B, 1

ІА.-М. SORMANYІ I
heure, d*

jEdmundston, H, ЖІ

J
év.

!

4 ü:У 295&0UELLET Dim. l’octava.
30 L. Ste Jeanne d’Arc.

Ste Angèle de Mérici.IUCHERS 31 M.
Avocat Entrepreneur 150 jours écoulés.

[Albert J. DIONNE À. BOUCHER
BA Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat, Notaire Public
BOÎTE AUX 
QUESTIONS

Xl ------- PORC
AU -------- VEAU
CISSB.. BACON 
BON _ _ ETC. 
SON FRAIS ET 

SALE

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 

Edmundston N. B.

Question:—
En quoi consiste exactement “ 

la vocation”? Est-ce dans l’appel 
de Dieu ou dans la persévérance 

j dans un état de vie ?
Réponse:—

«•estions h Pharmacie b
MADAWASKA ”1 І I

I Circulaires — Placards I I voisin du bureau-de-poste*
I Enveloppes*1*—*с!юї*в I I ’ Service Courtois 

| Livrets de comptoir. Etc. ■ | Téléphone 169-21 ■
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• • 1 On définit “la vocation un acte 
surnaturelle, par lequel Dieu ehoi 
»it quelqu'un pour un cèrtam gen­
re de vie et la gratifie en ifiême 
temps des dons, aptitudes et moy­
ens nécessaires pour qu’il puisse 
s’acquitter dignement des devoirs 
inhérents à ce même état de vie. 
Vous voyez par cette définition 
que la vocation consiste bien dans 
l’appel de Dieu et que sa persévé­
rance n’est que la conslq 
set appel.
Question:—

Est-ce qu’une personne qui jeu 
ne pendant le carême, doit faire 
maigre tous les jours, même àtt-te

ce qu’ils- lui en 
ses!

,Toute la journée de Noel, ils 
pensèrent à la communion du len­
demain. Toute la journée, ils ques 
donnèrent maman :

(Maman, demain va-J-il venir, 
bien vite?)demandait Elisabeth.

(Maman, demain va-t-il venir 
bien vite?) demandait un peu a- 
près Barthélemy.

Ils sccouchèrent, le soir„avec ti­
ne seule pensée :1a communion du 
lendemain.

Tout à coup .Elisabeth se ré­
veille: (Ah! nous allons arriver 
en retard !) se dit-elle-Alors elle 
se lève sur la pointe des pieds , 
elle va réveiller son petit frère.

(Barthélemy, vite! lève-toi ! 
Nous sommes en retad !

; —Mais il fait encore noir...
—Je te dis que nous sommes en 

retard !)
Barthélemy hésita un peu; puis 

frotta ses yeux, puis se dégagea 
des chaudes couvertures et s’ha­
billa en pensant tout de même que 
la nuit avait été bien courte...
. Ils sortirent de la maison tandis 
que leur, maman dormait encore 
â pong# ,:.rmés.

Les deux petits se tenant par la 
main, cheminaient dans l’obscuri­
té, heurtaient leurs pieds contre 
les mottes de terre gelée.

(Est-ce qu’on arrive? deman­
dait Barthélemy.

Щ’ ■ —Oui, oui I) répondait Elisa­
beth. et quelques minutes après: 

(Mais ,là, voyons, est-ce qu’on 
M arrive?....8 (Qui va là?) dit soudain 
Я grosse voix.
* Les deux petits frémirent-C’é- 
g tait le Zin-bou, l’agent de police 
8 chinois.

(Qui va là?
—C’est Elisabeth et Aarthéle-

idérés — Livraison 

à Domicile

E & OUELLET
iléphone 32-11 

lue de l’Eglise
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ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde uence de

La Seule Compagnie Canadienne-Française
L* Canada aux Canadiensmsi Et pour les Canadien*. Réponse:—

pas principal ?
II est permis aux jeûneurs de^ 

faire un repas (le repas ргіпсім^Г 
tous les jours de la semaine qnts 
té les mercredis et vendredis de» 
semaines ordinaires du carême :*t 
en plus le samedi de lai 
des Quatre-temps.
Question:—

Quelle différence y *5t-ü entre” 
l’indulgence" papale on apostoli­
que et la “bénédiction papale”?

(Fassiflqre)

H.-C. Richard, A.Piuze,
gérant provincial

serreagent local
VANTAGES— 
Personnes qui dési- 
emploi comme 
ms les maisons pri- 
hotels de la ville, 

nt avantageux de 
irnir leur nom, qua- 
s et références.
DE MEME— 
oteliers et les da- 
désirent une bonne 
seront toujours sa­

les efforts que nous 
Dur leur obtenir de 
errantes. і
l’adresser à;

pe Monnette,
Ml rue de ГВвН'е 1
lundston, N.-B. И

ecr-
Mme E. DE PRESSENSE •neArchitectes

BEAULE à M0RISSETTE
ARCHITECTESі4 oooooooooooooooooooooo OOOOOOOOÔOOOOOOO

SPECIALITES : Edifices publies et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. Coin de la Cuisinière POUR RIRE Réponse:—

L’indulgence papale ou aposto- 
liqim (ces deux termes si 
la même chose) est célle qui est 
appliquée par le pape, ou par un \ 
prêtre qui en a reçu le pouvoir* 
tains objets de piété, tels que cou- - *
statuettes, médailles. Cette indul- I
ronnes, ,chapelets croix» crucifix, I
gence est très riche. Elfe peut être 
plénière, aux fêtes principales de 
Notre Seigneur dé la Sàitite Vier­
ge, de St. Joseph, des SS. A pitres 
et à l’heure de la mort Elle com­
porte des indulgences partielles 
nombreuses, en d’autres circons­
tances et moyennant certaines 
conditions. Une des conditions 
est de porter sur soi, oé au moi 
de conserver dans sa chambre,un 
de ces objets mdulgeotiés.

U bénédiction "papale" se don - 
ne par le Pape ou sort représen- 

I <*nt, non plus à des objets, mais 
- , directement aux persolmee ell#*.-Quest-се que tu désire pour mêmes, en certaines rtrconataîi 

Noel ma petite? ces. Par exemple elle e*t I^îdk
—Vous avez du front, vous. .. par les évêques lorsou’ils rwien 

me demander ça rien que parce nent de leur visite au Saint-Siège • 
que vous etes le cavalier de m aussi par les médit»tehr. J. ÜT ’ soeur! Vous apprendrez monsieur tra” p*r.les.Pred“*‘*« * re- 
que j’ai mon propre cavalier!....

itOSCAR BEAULE
A Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aigiifflon, QUEBEC

RECETTESALBERT MORISSETTE
S.A.A. A.A.r.Q. S.I.C.A

TORRENT ORATOIRE 
—Ne pouvait-on lui trouver un 

l>etit nom plus approprié que ce 
loi de Flo?

—Non, mon cher, car qun.Kl 
elle jase, ce qui arrive à peu près 
toujours, c’est un flot de paroles 
à n’en plus finir.-

DEPUIS TOUJOURS 
L’avocat—Vous dites que 

êtes matelot?
Le témoin—Oui, m’sieur. 
L’avocat—Depuis combien de 

temps êtes-vous matelot ?
Le témoin—Ma foi, m’sieu l'a- 

vocat, je suis sur l’eau depuis.... 
bien, depuis que je suis sur la 
terre !

MOUSSE AU SIROP D’ERA­
BLE—Prenez une tasse de sirop 
d’érable, une chopine de crème 
fouettée, les jaunes de quatre 
oeufs entiers. Faites bouillir le si­
rop et versez-le sur les oeufs bien 
batus. 
tez la c
les moules et laisser trois ou qua­
tre heures sur la glace.

GATEAUX D’EPONGE— 3 
oeufs, une petite tasse de sucre, 
deux-cuillerées à soupe d’eau, une 
tasse et une cuillerée à soupe de 
farine, une petite cuillerée de crè­
me de tarte, une pincée de sel,une 
demi-cuillerée à thé de soda; a- 
joutez, juste avant de mettre au 
feu, de l’essence au goût.

<MI>QBOBB066BWDP00B>
une Quand c’est refroidi, ajou- 

rètne fouettée. Mettez dans vous* « w P«ira Mortuaires

Є
K

;

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A
L'HOTEL ROYAL
Rep"B&œ^№b",b"-

Salles d’Bchantillons — Voitures et Autos

my. ,v_
—Mais où alkz-vmtir'donc à 

pareille heure, petits?
— A la messe.
—Où ça, à la messe? 

yen. (Le couvent des religieuses... 
—A la messe de Seng Zahseh- 
Le Zm hou comprit la méprise 

et, prenant les deux petits.par ia 
main, les conduisit à ht maison. 

Il était deux heures de la nuit) 
Quatre heures viennent de son 

ner. Elisabeth se révtille

>
(

’•rents et Ami* 
«useront à CES CHERS PETITS

■•hen Défauts
- -,

CREME DOUCE-Deux oeufs 
cassés dans une tasse à thé. Rem­
plissez la tasse avec d* la crème 
douce et battez jusqu’à ce que ce 
soit clair, une tasse de sucre,une 
tasse et demie de farine, deux 
cuillerées à thé de poudre à pâ­
tisserie, dé l’essence et une pin­
cée de sel.

leur distribuez des 
xtuaires qu’ils pla- 
Mj leur livre de D. M0RRKS0N, Prop

M -

N.-B. la
en sur­

saut:! Ah! nous allons manquer 
la messe I Et aussitôt commence 
la seconde échappée nocturne. 

Dehors,jHs^iUn peu |lu9 clair

plénière, ч 

meure dans la sainte H
lorsque c’est une person 
Ç^communie?

Яouvons vous impri- 
irentes qualités de 
ortuaires dont les 
iennent à toutes la.. • • • - '• y]-}

■ - —Cet homme a plus de mille 
fois envisagé la mort sans peur ni 
faiblesse.

—Vous ne me dites pas?.... Qui 
est-il donc? *

—C’est le croquemort de l’en­
droit.

g

‘-HKvec initiales

m
. rV

E,*»;'J
. SAUCE A LA VANILLE— 

Détail : 22 cuillerées à table de 
“cornstarch”, 1 tasse de sucre, 2 
tasses d’eau bouillant* kisser 

I cuire 15 minutes, réti

■ ïiSKfll
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і ^U la* prix. , Iі tel te
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